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ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY A 
L’OCCASION DE LA CONFÉRENCE DÉBAT SUR LA 

TOXICOMANIE
AVEC LE PERE JAOUEN

LUNDI 14 FÉVRIER 1994

Père Jaouen

Monsieur Eric Jacqueline 
Président de Banlieue Bleue

Monsieur Pierre Bertrand 
Adjoint au Maire

Monsieur Norbert Richerts 
Chargé de mission à la toxicomanie

Mesdames,
Messieurs,
Chers amis,

Avec une action de plus de 20 années 
auprès des toxicomanes, le père Jaouen s'est 
forgé une solide expérience sur les processus 
qui mènent à la drogue et les moyens de s'en 
délivrer.

Mon père, vous êtes venu à Lille nous 
faire partager cette expérience. Je suis donc 
très heureux de vous recevoir à cette 
occasion. Vous le savez, la lutte contre la 
toxicomanie est devenue au même titre que le 
chômage, la préoccupation majeure de la 
plupart des grandes villes, et nous 
n'échappons pas à la règle.
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Nous sommes donc attentifs à toutes les 
analyses, et surtout à toutes les propositions 
qui visent à détourner les jeunes de la drogue 
ou les délivrer du cercle infernal de la 
dépendance et de la délinquance dans lequel 
certains sont piégés.

Enfin, il s'agit de corriger à ce climat 
insupportable d^insécurité causé par une 
délinquance très souvent liée à la drogue.

Je sais que vous, mon père, vous 
employez une méthode radicale. Vous 
emmenez les toxicomanes pour une 
expédition en mer. La rupture et le sevrage 
sont immédiats. L'école de la mer étant aussi 
une école de vie, les passagers à bord sont 
donc confronter avec leur instinct de survie, 
le courage de lutter ainsi que la solidarité 
nécessaire à tout équipage. Mais vous allez 
nous expliquer tout cela. -

*

Nous avons déjà bien saisi l'efficacité de 
ces expédition en mer, c’est d’ailleurs pour 
cela que la ville et en particulier le Conseil 
Communal de prévention de la délinquance 
soutiennent activement l'association A.M.U.S. 
Banlieue Bleue” ( l'association maritime des 
universitaires pour la solidarité) qui organise 
ce type de croisière. Depuis 1991, 380 jeunes 
des quartiers en difficulté ont déjà découvert 
les vertus de la navigation, et nous avons 
bien l'intention de multiplier les expériences.



Je pense, mon père que vous serez 
heureux d'apprendre que nous envisageons 
d'ouvrir une maison d'accueil à Dunkerque 
pour préparer psychologiquement et 
physiquement les jeunes à ces voyages.

Mais, il existe à Lille d'autres associations 
qui ont mènent elles aussi des actions 
efficaces. Je pense par exemple à " Itinéraires" 
qui s'est plutôt orientée vers l'insertion 
sociale et professionnelle, aux "Craignos " et 
leurs permanence nocturnes, mais je ne les 
cite pas toutes. Ce qui est important, c'est que 
depuis la création du C.C.P.D. en 1983, une 
étroite collaboration s'est établie avec tous 
ces partenaires associatifs, dont beaucoup 
sont présents aujourd'hui.

Je crois qu'il n'y a pas une solution 
miracle, mais des dispositifs qui à la longue 
nous permettent d'endiguer le phénomène.

A Lille , si je compte les huit groupes de 
travail du Conseil Communal de prévention et 
lesdfférentsinterven_ _ _ ____ _ , _cesontplus d e
500 personnesÇinterviennent chaque jour 
sous différentes approches : qu’il s'agisse de la
prévention, de la répression ou de 
solidarité.

la

Pour mettre en oeuvre quartier par 
quartier des opérations qui relèvent à la fois 
de la dissuasion, de l'écoute , du suivi médical 
mais aussi de la réinsertion des toxicomanes, 
nous avons prévu un budget de 2,5 millions 
de Francs.
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S'ajoute à cela une politique de la 
jeunesse qui s'intéresse au présent et à 
l'avenir.

Le présent ce sont les loisirs, et les 
activités culturelles, sportives, ou 
associatives. C'est aussi l’embellissement des 
quartiers et des résidences. Quant à l' avenir, 
ce sont les perspectives réelles, d'emploi , 
d'intégration, et de qualité de vie.

Même si la situation Lilloise est 
aujourd'hui préoccupante, elle le serait 
beaucoup plus si tout ce travail ne s'était pas 
accompli.

Mais que faut-il faire encore ? 
L’ensemble Prévention, Solidarité, Répression 
n‘a permis que de bien maigres résultats 
comparé aux efforts entrepris -------------*

Or, ce que nous voulons ce sont, bien 
entendu, des améliorations sensibles.

C'est pour cela Mon père que nous 
cherchons encore et toujours les solutions 
appropriées. C'est pour cela qu'il n'existe 
sûrement pas une réponse, mais des 
réponses. Dés qu'une méthode présente une 
chance d'être efficace, nous devons réfléchir à 
son utilisation.

C'est dans cette logique que j’étudie 
actuellement la pertinence de la méthadone 
comme thérapie d’urgence.



J'ai rencontré Madame Simone Veil sur 
ce dossier, et l'avis qu'elle m'a donné était 
particulièrement favorable.

Bien entendu, cette orientation n'est pas 
facile à prendre. Elle implique un choix et une 
responsabilité.

Lorsqu'il s'agissait de distribuer et de 
favoriser l'utilisation des préservatifs pour 
éviter la contamination du SIDA, je n'ai pas 
hésité. Il fallait sauver des vies, et pour ma 
part cet argument dépassait largement le 
problème de l'incitation des jeunes à s'en 
servir.

Il s'agit toujours de vie à sauver, mais 
cette thérapie par la méthadone implique une 
grande vigilance. Et sur ce point 
l'accompagnement médical sera primordial.

Je sais, cher père Jaouen, que vous êtes 
hostile aux thérapies et aux solutions 
intermédiaires. De même, vous considérez 
que la pénalisation des consommateurs de 
drogue produit un effet pervers d'interdit 
que les jeunes seront tentés de transgresser.

J'ouvre donc le débat avec vous et avec 
toute l'assemblée. Très modestement j'en 
attends un éclairage supplémentaire sur les 
méthodes que, tous ensemble, nous devons 
appliquer à Lille.


